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r ece fLévp sera. mne, source

r ssable de gloire pour MDumiîs. ,

V.ienno est on- drôle de cprps, ec-
teurs V enno est un des d<sciples (le
Guttemberg, et bientôt le monde fasciné
devaît les lueurs le cette étoito h-
lante, de ce feuadllet étieelunt, admire-
ra Le jeune Vienno estun gral nd lim-
sue ! I.. Mais héfla .I Chose hîr-
ribleddre o e dic le genie est

étoulé dans ce ionee 'intérêt
du vil meta -et les imiesel gopent
autour un grand om -et cherchent. à le

impr rNipote, Vien est un le
ces nhommes ênifques, mitrepides pi-
lotes qui sim entconUre iî" bairqjue at
travers leu:cueils etmau (levant des tem-

pètes !
Vienno comme nous disions est

disciple de'Gihtte ber Viena a uN
tüluifi r ei nmense ieno

rnisçii'ejse prête's giir t dans
aviir löiiin P ihozoi lAu itre, il

voit se dassiaiei Ilis uns drel aux lrao-
portions babyonienne", un magnt uifiCe,

* juÌinilu; u journlailgigiitesque qui dloit
priier tous lesj.aiirt' passes et a ve-

.nir Il en sia le remier directeuîr

e remier banquier. Les re ie làe
r 'diteurs emirnt es .odnnés d'une

sproe indéfiiissable. Lai litt'ératiîre
éta plis s ienno va prerdre

élu Ventre. Elle seia enacouragée desor'
n' elle n'r i I a es rier à tous-les
p s le pari de la mnisèru La poclie <le

Shifecd joulIles àndes du Pactaîle !

P 1ijbliemi de cbansous les oauvres
* d'Àe:úïû e Dum sière er is et d'Eu-
gène ,Sue Dans les interyalles on inter-
cialer0 la temps 'e temps quelques ou-
vrage GdPaul d oC et de Pigaut
Lébrun:NQuiand à la nuance dui jo unal,
i1 èiaurd pa. det berriiaée.

. .. cest ue du ele mine 'de
conde oui laItéii ratre. Au fond la

confélération est une bonnie chose!

U1ne leeon.

On lisait dans le. É ihi'ug Chronicle
de iMiôrcredi deruier

j 1Ir matin est en nparu devain t le
Juge de la Cour de police tn nommé
De Varro accusé par Jactques Drolet
d assaut et buttterie. Le dit De Varro
piala nonpable et la cour le condamna à
un chelini i'nende et les frais.

'Nous espérons que M. De Varro pro-
fitera île lia legen e qu'il n'ira plus in-
sulter' notre porten et lui enlever les
copies de notre feuille.

GORRESPONDANCES.

e. 1e Relac/ew
Vous permnettrez, je l'espère, à une

personne le; mon sexe, d'apporter son
fa dale tribut pour l'uivaîmeinent île votre
journal qui tous les jiurs prend pl us de
conistance. One femne ! lironat plu-
sieurs île vus Iectrices ne devrait plis se
mêler le redresser les làeurs. lai
n'aýst pas son rôle. Taio , aables,
lectrices. La femme, surtout lans un
journal comme celui-ci, peut itcuvri
aux yeuiX de toute une s lcie le ridi-
cul q îî ua art.ni nîios,paa utivres filles d'Eve,

i.asse p r unte cialité.

Trêve dIe discusion, je ne viens pas
ici lfaire c ier6te devait celles qui ne
liront; je vi's aeulemeit , demraider
lau? aimables r.lacteuirs( de ce journit de,
dOt ner CLue1luefoi1s siai le à aies ecrits

ans les cotonaes le La Scie.
J'aiprns uine nouvelle, puis, Dieu

merci, M. le rélaciiteuir, elle ne cLaourt pas
les rues, c'est unîe nouv'elle. .A la pro-
cliaine.se.sion les membies ce la cham-
bre 'semblée n causenti à sié
<ans le ceque île l'hon. Lrigevîii, VU,
le grand remtue-méailge quL'a. aic'.caosiniiné
la pimeinude îles, délégunés ianuasjetle
laconfédération, qui, entre paretlièse,
a uiie si mauvaise influence sur les mua-.
nistres dl iid'lii iM. Lang¢vin a
eau cn entrevue ce uiet aivet le gol-
verntiur, et il assuré celui-ci que plu
sieurs couîturières étaieit, en) train die
faire dé coteuse. répaations dans sou
casiue, de haute et large mémoire.

Je suis, etc.,

Mademoiselle, nous recevrons toujours
avec un grand artout f ert de Votre

part-rAT

M.i le Bédacteur,
.Je prends la liberté de vous infbrmer

que s:vous cointinuez à publier des ari-
catures représentirit mon cantnç je mei
verrai-dans la ériible obligationde Vous
tradtuirè'deänt ies tribunaux pour ~voll
d'invention. ' ' .nT

Vosreconînaissez. vous-même: que
ron canon est tdc quelque tilité puîur.la

dléf'ense du pays.et particulièrernent pour
cele de la citadelle de Quîébec-.

Vols avez tort d'en exposer publique-
mmnt le modèle ; vous n'igno rez pas que
les Yanikees. peuvent fabriquer avec avîm-
tage un autre cino d'un.calib:e solide
et d'un mécaniisme plus compliqué.

Je profite de Poccasion, M. le rédac.
tour, pour vous assurer qu'on. vous a
«randement trompé lorsqu'u vous, a dit
que j'aais loué mon arme à Son Ex.
celleîîce.le gouverneur-général pour cinq
années consécutives. Je suis en de-
meurd de Vous cei titier que cette arme
placée sur la citadelle n'est pas la
mienne ;,vil t témoins pourraient l'nflir-
tmer au besoin.

Quant à mon arme, lorsque ma patrie
sera meniacée de. quelque excursion dé-

astai inlorsque l'aigle de la guerre P'é-
treinri d'ns ses serres puissantes, alors
je lui offriirai mon arnme, non pas pour le
vil aitéê. de l'argent, mais par pur pa-
tr itisrae et par amour pour elle.

En publiant ce qui.. précède, vous
obligei ,einfiqiinent votre humble servi-
teur et vous aurez nérité de mon;canon

J'ai l'honneur d'être,
P. T. PLT.%xu.

Monsieur,
Notre intention, en faisànt connaître

aux lecteurs les avantages immenses de
votre canon précieux, n'ait pas d'en
découvrir le secret miécanisme aux
ennemis,-mais,;bien pour rassurer nos
jeunes compatriotes. Quand à la der-
nière partie dq., otre correspon dance,
elle n'a niillfeieit? besoin de commen-
taire. Nous vous remercions au nom de
la patrie. si danscette guerre qui se
prépare, vous siuccombIezt au champ
<'honneur, nous vous ïmnagerons la
meilleure place al, Panthéon et nous
graverons sur votre tombe : au grand
lomme, la patrie reconnaissane

t Dix ans de travaux forc s, auxtra-
vaux pudlics, parJ. Cochon.

enacrois,fespère,etfame, par le che-
'vè)-ié'Tachée

Pourquoi.les Grenouilles n'ontt pas de,;
queue, parJean Bert.,..~

Notice historique sur le- trop; fameux.
Lamtbert, - par A.Côté; propriétaire. dat
JTournal de Québec.

FeuiJyldi nibe, par Hector Verret.
Cinq chelnumanière- de ne paz..

donnerle pcèin béni, par la Dr. B


